
Sondage National sur la Consommation 
2005

(Effectué auprès des lecteurs de la revue le Point depuis janvier 2005)

75% des lecteurs préfèrent que l’on s’adresse à eux avec 
des mots, sans nudité et avec des rabais.

95% des lecteurs font plus confiance aux annonceurs qui 
publicisent dans les médias gais qu’ailleurs.

98% des lecteurs se disent influencés par le fait qu’un 
commerçant annonce ses services dans une revue gaie.

Le profil type du répondant est âgé de 31 à 45 ans, est généralement 
travailleur autonome, lit Le Point plus de 6 fois par année, connaît 
Le Point depuis plus de 2 ans, possède une voiture, a des revenus 
de 20,000$ à 35,000$ par an, est homosexuel et dans 40% des cas, 
est en relation de couple et dépense plus de 20% de ses revenus 

mensuels à ses loisirs.

Description du contenu autre: Chroniques en partenariat avec des spécialistes des affaires et de la santé, courrier des lecteurs, bottin 
commercial, éditoriaux, nouvelles brèves, informatique, sections locales hors Montréal, section anglophone couvrant le Canada anglais 
et la côte Est des États-Unis, sondages. Description du contenu publicitaire: Professionnels, commerces, services, événements, tourisme, 

hébergement, saunas, luxe, culture, restaurants.

La Revue Le Point est la publication officielle 
francophone d’Amérique des Jeux Gais de 
Chicago en 2006 et sera invitée à remettre 
les médailles aux finales de badminton à l’été 
2006. Le Point était aussi commanditaire des 
internationaux de Paris 2005.

Le Point Magazine is the official North 
american francophone gay magazine for the 
Chicago games in 2006 and is invited to give 
the medals during the badminton finals in 
2006. Le Point was also sponsor of the Paris 
International Games in 2005.

Parce que la Revue Le Point offre le meilleur de la culture 
masculine, sans les images négatives trop souvent 

associées à la nudité, les partenaires publicitaires sont 
ravis! 

La Revue Le Point est le média par excellence quand 
vient le temps de faire un choix en matière de placement 

publicitaire s’adressant aux hommes. 

Les plus grandes industries canadiennes comme Abbott, 
Allergan, Pharmaprix, Adidas ou Boehringer-Ingelheim lui 
font confiance d’abord pour le professionnalisme inégalé 
de son contenu éditorial et pour la qualité de sa facture 

graphique. 

La Revue Le Point est le leader des médias s’adressant 
aux hommes canadiens dans des domaines aussi variés 

que la santé, les affaires sociales, la justice et l’économie. 

La Revue Le Point est le seul média canadien pour 
hommes purement familial. Le traitement de l’information 

est sa priorité et les questions homosexuelles sont 
traitées dans une perspective neutre et ouverte à toutes 

les positions et opinions. 

National Gay Consumers Pole 
2005

(since January 2005)

75% of the readers prefer that the ads present no nudity

95% of the readers have more trust in advertisers who 
publish in gay magazines

98% of the readers declare that they are influenced by 
advertisers in gay magazines

The typical respondant is aged between 31 and 45 y.o., is self 
employed, reads Le Point magazine at least 6 times a year, 
knows of Le Point for more then 2 years, has a car, has an 
incomes between 20,000 and 35,000$ a year, is homosexual and 

for 40% of them are into a stable relationship.



DVD Le Point

Un documentaire sur la revue 
Le Point une première au Canada!

Toujours à lʼavant garde des 
toutes dernières tendances en 
matière de marketing, la revue 
Le Point a décidé de lancer un 
DVD illustrant la vie quotidienne 
dans un média. De la réunion de 
production, en passant par le travail 
des journalistes, ce nouvel outil de 
promotion se veut également une 
excellente façon de démontrer à 
la clientèle la rigueur et lʼintégrité 
dont le magazine fait preuve depuis 
sa création. 

Pour lʼéditeur et rédacteur en 
chef du Point, Roger-Luc Chayer, 
ce DVD est une sorte de porte 
ouverte sur les différents aspects 
de lʼélaboration dʼun magazine. «Il 
sʼagit dʼun reportage, en quelques 
sortes, sur la vie quotidienne au 
Point. On y verra, entre autres, le 
processus de décision, les réunions 
de production, le travail des 
journalistes sur le terrain et même 
la distribution de la revue. 

Il sʼagit pour nous dʼun exercice 
de transparence qui démontrera 
lʼimportance de notre intégrité. 
Les gens auront enfin la chance de 
voir tout ce qui se passe derrière 
la revue et rien nʼy est laissé au 
hasard. Pour vous donner une 
petite idée, il y a même des prises 
de vue chez lʼimprimeur afin de 
dissiper tout doute quant au tirage 
exact du magazine».

Lʼélaboration de cet outil 
promotionnel a été confiée à un 
étudiant en communication, Olivier 
Lessard, qui compte déjà quelques 
documentaires du genre à son actif. 
«Jʼai eu lʼoccasion de travailler 
pour lʼhôpital Pierre-Boucher et 
lʼancienne ville de Saint-Bruno, en 
plus de tourner dʼautres petits films 
promotionnels. Roger-Luc Chayer 
mʼa donc approché pour lancer un 
concept totalement nouveau avec ce 
DVD.»

Revue Le Point Magazine

C.P. 172, Succursale Rosemont
Montréal, Québec
Canada H1X 3B7

Tél. : (514) 728-6436
Fax. : (514) 728-6436
           (514) 725-5335
Cell. : (514) 926-6436

lepoint@le-national.com

Rédaction et Publicité
News and Publicity

Spécifications techniques
Fréquence: Aux 6 semaines, 8 par an. 

Couleur: Toutes les pages du Point sont en couleur. 

Papier: Le Point est publié sur papier glacé photographique 
de première qualité qui ne tache pas et sans odeur. 

Ratio pub / rédaction: Maximum 45% - 55%. 

Format: 8.5 X 11 pouces. 

Logiciels de travail:  InDesign 2  et PhotoShop 7 ou moins.

Résolution: 300 DPI - CMYK - ( Tif ) 

Supports acceptés: CD, courrier électronique. 

Nous n’acceptons pas les films, diapositives ou les sorties 
laser afin de garder la plus haute qualité sur le produit final. 

PRICE

FORMAT 1 - 2  3 - 4 5 - 8

1 full page $1195 $1095 $995

1/2 page $795 $745 $695

1/3 de page $695 $645 $595

1/4 page $495 $445 $395

1/6 page $395 $345 $295

1/8 page $295 $265 $245

Capsule   $800

Back Cover $1695 $1595 $1495

1/2 back cover  $848 $797.50 $747.50

Interior cover $1495 $1395 $1295

TARIFS

FORMAT 1 à 2 3 à 4 5 à 8

1 page entière $1195 $1095 $995

1/2 page $795 $745 $695

1/3 de page $695 $645 $595

1/4 de page $495 $445 $395

1/6 de page $395 $345 $295

1/8 de page $295 $265 $245

Capsule (1 seul paiement annuel) $800

Couvert arrière $1695 $1595 $1495

1/2  couvert ar. $848 $797.50 $747.50

Couvert intérieur $1495 $1395 $1295
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Société

Lʼaffaire du Doc Mailloux à Tout le monde en parle:

Et la liberté de parole de Mailloux elle?
 

Par: Roger-Luc Chayer,  Éditeur                                                                                                                                Photo: Le Point  - danbigras.com et siktimes.com

Dave Durand: stagiaire web au Point
Tout le monde en parle vraiment, tout le monde le sait du moins, le Doc 
Mailloux sʼest fait piéger à lʼémission Tout le Monde en parle animé 
par le comédien Guy A. Lepage. La déclaration fautive: Une étude 
affirme aux États-Unis que les noirs seraient moins intelligents que 
les blancs!

Le propos en soi, la plupart des sondages le confirment, ne choque per-
sonne puisquʼil fallait être à lʼécoute ce soir-là pour comprendre que le 
docteur ne faisait pas sienne cette étude mais nʼen mentionnait que lʼexis-
tence, voulant probablement créer une réaction chez les auditeurs. En tout 
bon journaliste quʼil voudrait être, Guy A. Lepage avait lʼobligation de 
lui permettre de sʼexpliquer plus longuement mais surtout, comme hôte 
dʼune émission comportant plusieurs invités, il avait le devoir de contrô-
ler les dérapages dont ceux du dramatique Dan Bigras, qui nʼen finissait 
plus de jouer à lʼimam avec ses grands airs moralisateurs. Tout au long de 
lʼémission et suite au passage de Mailloux, le public a été obligé de subir 
les affirmations moralisatrices quand ce nʼétait pas carrément des atta-
ques sur lʼintégrité du médecin de la part dʼun ex-drogué, dʼun être qui a 
pollué le Québec avec ses propres valeurs qui sont loin dʼêtre celles aux-
quelles aspirent les jeunes. Le Point a demandé à Dave Durand, stagiaire 
à lʼinterne, de nous livrer ses commentaires puisque dʼaprès le Bigras en 
question, les noirs seraient tous unis contre le médecin Mailloux...

Le Point: Comment as-tu ressenti les propos du Doc Mailloux?
Dave: Je nʼai pas été particulièrement agressé, au contraire. Jʼai compris quʼil 
relatait un document quʼil connaissait sans mentionner une seule fois si il était 
dʼaccord avec les conclusions. Jʼai plutôt été surpris par ce qui sʼest produit 
par la suite.
Le Point: En es-tu arrivé à la conclusion, comme noir québécois, que le 
Doc Mailloux était raciste du fait de la mention de la recherche en question?
Dave: Pas du tout, jʼai plutôt observé la réaction des personnes qui le traitaient 
de raciste et je ne comprenais pas. Tout ça me semble exagéré sauf peut-être 
sur une chose, il a certainement été maladroit au moment dʼen parler.
Le Point: Dʼaprès toi et je sais que tu ne parles pas au nom de groupes so-
ciaux, est-ce que le Doc Mailloux avait le droit de citer cette recherche si son 
objectif maladroit était de la dénoncer?
Dave: Ça me semble évident! Comment saurions-nous que de tels documents exis-
tent si les gens nʼen parlent pas publiquement? Si chaque journaliste qui rend pu-
blique une situation similaire est accusé personnellement dʼêtre raciste, il nʼosera 
plus en parler et nous ne saurons jamais ce à quoi nous sommes confrontés comme 
personnes. À mon avis, il a été injustement traité autant par certains journalis-
tes que par les responsables de lʼémission qui continuent de parler de lui sans 
quʼil ne soit présent. Ils me rendent inconfortable avec leur façon de procéder...
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Culture

Un projet qui fait son bout de chemin

Le DVD du Point: succès!
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                   Photo: Le Point

En moins de trois mois, le petit projet est devenu grand et fait 
plaisir à de nombreux clients de la revue. Cʼest en effet avec grande 
surprise, suite au décompte des dvd distribués depuis deux éditions, 
que nous découvrions que notre projet de DVD avait été finalement une 
excellente idée.

Le Point avait en effet décidé de produire et de lancer un petit DVD de 
quelques 17 minutes portant essentiellement sur la création du magazine 
et le processus de pensée rédactionnel, et, même si nous pensions à 
lʼépoque que quelques centaines de spécimens distribués signifierait un 
succès, la réalité en aura été toute autre.

1500 DVD ont été commandés et il nʼen reste que quelques centaines, 
nous devons donc conclure que non seulement lʼidée était bonne, mais le 
marché voulait ce produit, il nʼy a eu aucun retour.

Bien quʼélémentaire dans sa facture, le DVD a quand même contribué 
à permettre au public en général de mieux comprendre les motivations 
dʼune équipe de journalistes gais à faire un magazine. Comme la version 
1.0 a été un vif succès, la version 2.0, prévue pour le printemps, le 
sera probablement encore plus puisquʼelle présentera, en détails, la vie 
quotidienne dans une salle de rédaction, sous forme de télé-réalité.

Revue Le Point - 36-  2005 41
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Santé

La maladie mentale au Canada:

Une hospitalisation sur sept...
 

Par: PC                                                                                                                                                                                                                                        Photo: icfs.org

Une hospitalisation sur sept au Canada
concerne la maladie mentale

Six pour cent des 2,8 millions de séjours à lʼhôpital au Canada en 2002-
2003 concernaient des patients chez qui on avait posé un diagnostic pri-
maire de maladie mentale. Cʼest ce que révèlent des données publiées ce 
matin par lʼInstitut canadien dʼinformation sur la santé.

Ces séjours en centres hospitaliers étaient dʼune durée de plus du double, 
en moyenne, de celle des hospitalisations non liées aux maladies menta-
les.

L̓ une de leurs caractéristiques importantes est quʼelles ont tendance à se 
produire pendant les principales années dʼactivité des patients, soit lors-
quʼils sont âgés de 25 à 55 ans.

Les hospitalisations pour cause de maladie mentale découlent 
souvent dʼune période de grave instabilité mentale, de laquelle le patient 
peut mettre beaucoup de temps à récupérer. Par exemple, les hommes 
présentant un diagnostic de schizophrénie sont habituellement hospitali-
sés à lʼadolescence ou au début de lʼâge adulte, ce qui peut interrompre 
leur formation scolaire et leur accès au marché du travail.

Lors de la période étudiée, la schizophrénie était responsable des séjours 
moyens les plus longs et les patients atteints de cette maladie étaient plus 
susceptibles que tout autre groupe dʼavoir été traités dans un hôpital psy-
chiatrique plutôt que général. 

Cependant, ce sont les troubles de lʼhumeur qui touchaient le plus grand 
pourcentage de patients hospitalisés en raison dʼune maladie mentale. 

Références: Toutes les personnes qui souhaitent en savoir plus sur 
la maladie mentale ou les troubles de lʼhumeur peuvent contacter 
les spécialistes de la revue Le Point qui annoncent sur cette page en 
toute confiance. Mitchel St-Cyr et Guy Forest sont des collaborateurs 
de longue date du Point, nʼhésitez pas à leur confier vos questions et 
surtout, vos problèmes...
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Culture

Pierre Salducci en Espagne

Un journaliste sérieux nous quitte 
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                   Photo: Pierre Salducci

Après 16 ans passés au Québec, lʼauteur dʼorigine française 
annonce officiellement quʼil a quitté le pays. Le 27 août dernier, 
Pierre Salducci quittait le Québec pour sʼinstaller définitivement en 
Espagne, aux îles Canaries, une décision prise depuis plusieurs mois 
déjà mais que lʼécrivain journaliste avait choisi de ne pas ébruiter. 

Pierre Salducci était arrivé à Montréal le 29 août 1989 - exactement 
la même semaine que Yves Navarre - il est devenu citoyen canadien 
en 1994. Les amis de lʼécrivain, dont plusieurs collaborateurs de La 
Référence, le cyber magazine quʼil dirige, sʼétaient donné rendez-
vous à lʼaéroport Dorval-Trudeau pour un au revoir tout particulier. 
En effet, plusieurs dʼentre eux lui ont fait la surprise de se présenter 
déguisés en travestis transformant ainsi les circonstances en un 
événement exceptionnel et inoubliable. Il va sans dire que le joyeux 
petit groupe, digne dʼun film de Fellini, nʼa pas manqué de se faire 
remarquer créant toute une animation dans les couloirs de lʼaéroport.

Pierre Salducci avait déménagé au Québec un peu par hasard pour 
poursuivre ses études de doctorat en littérature québécoise. Début 1991, il 
est recruté au quotidien Le Devoir par Robert Lévesque, où il commence 
une carrière de critique littéraire quʼil poursuivra ensuite à la radio et à 
la télévision de Radio-Canada, ainsi que pour de nombreuses revues et 
publications dans toute la francophonie dont la revue Le Point.
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Vie gaie

Le salon du mariage gai 2005

Pour les amoureux!
 

Par: Mario Thiffault                                    Photo: www.queermusicheritage.com

   Ne manquez pas la 2e  édition du salon du mariage gai et 
lesbien de Montréal qui sera présentée les samedi et dimanche 
5 et 6 novembre 2005. 

Que vous ayez lʼintention de vous marier ou non, il vous sera très agréable 
de visiter les 75 exposants du salon qui vous présenteront leurs produits 
et services. Vous aurez le plaisir dʼassister aux mobiles de la mode qui 
mettront en vedette différentes boutiques et designers québécois dont un 
tout nouveau, Carbone Désir, qui présentera 2 costumes inédits. Animation 
et spectacles agrémenteront votre visite. Vous pourrez également constater 
comment lʼon peut transformer un corps de femme en robe de mariée et 
un corps dʼhomme en tuxedo lors des séances de body painting. Ce salon 
se déroulera au Marché Bonsecours, situé dans le vieux Montréal, dans la 
salle de la commune au 325 rue de la commune. Vous pouvez vous y rendre 
en métro, station Champ de Mars. Nous offrirons également un service de 
navette gratuite entre le marché Bonsecours et le village gai à toutes les 
heures de 11 heures le matin jusquʼà  19 heures le samedi 5 novembre et 
de 11 heures le matin à 16 heures le dimanche 6 novembre, cette dernière 
fera 3 arrêts, devant le cabaret Mado, la boutique Mec Ultra et le Café 
Européen. Le coût dʼentrée est de $ 5.00 par personne. Un événement qui 
promet. Egayez ces journées moroses de novembre en visitant en grand 
nombre ce salon unique au Québec.

Mario Thiffault
Distribution Gairire

Tél          : 514-680-1355
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Débat

Le dossier criminel antérieur dʼune personnalité publique

Est-ce que le secret doit être maintenu?
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                   Photo: Google Images 

Le débat a été lancé par le candidat aux élections 
municipales Robert Laramée, notre seule hésitation est éthique: 
Est-ce que le dossier criminel grave dʼune personne ayant eu 
des conséquences sur la vie des victimes, devrait être divulgué 
si la personne a une charge publique ou si elle est responsable 

de la gestion de millions de dollars?

Les médias gais le savent depuis des mois, nous recevions tous 
en effet une lettre anonyme contenant le dossier criminel de la personne 
en question, oeuvrant au sein de Montréal 2006. Les informations ayant 
été validées et ne faisant pas lʼobjet dʼune demande de pardon, nous 
en sommes maintenant au coeur du débat: Est-ce que le public et ceux 
qui sʼengagent financièrement avec les organisateurs des Outgames 
Montréal 2006 sont en droit de savoir quʼune personne haut placée dans 
lʼappareil possède un casier judiciaire criminel tel que leurs décisions de 
sʼassocier avec lʼorganisation pourrait en être affectée? Est-ce que cette 
divulgation devient nécessaire si le comportement de la personne engage la 
responsabilité de lʼorganisation?

Nous ne connaissons franchement pas la réponse. Légalement, nous 
pouvons soulever publiquement la question certes, surtout quand la 
personne visée, dont nous taisons lʼidentité pour le moment, commet des 
gestes à la limite du respectable dans ses relations avec la communauté 
gaie. Éthiquement par contre, sachant que lʼorganisation peut être affectée 
à cause du passé dʼun de ses chefs, nous pouvons avoir certaines réserves. 
Cʼest donc pour cette raison que nous vous demandons votre avis: Est-
ce que vous désirez connaître lʼidentité de la personne titulaire de 
ce genre de dossier si vous devez transiger financièrement avec 
son organisation? Répondre uniquement par courriel à: lepoint@le-
national.com. Nous ferons le suivi nécessaire dans notre prochaine édition.
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Alimentation

La recette du mois:

Magret de canard grillé 
sauce aigre douce à la bière

 
PAR: Julie Choinière, Loblaws Angus    

Magret de canard grillé sauce aigre 
douce à la bière

Ingrédients
2  Magrets de canard   
  Sel et poivre au goût
1 tranche  Bacon 
20 ml  Vinaigre de cidre
2 c. à soupe Sirop dʼérable 
20 ml  Jus de lime
2 c. à soupe Échalotes françaises     
  ciselées
1 c. à soupe Beurre + 50 g pour     
  finir la sauce
330 ml  Bière blonde  
  Zestes de lime      
  blanchis en quantité suffisante
1 c. à soupe Gingembre frais en     
  julienne
250 ml  Sauce demi-glace 
Méthode
1. Quadriller le gras des magrets   
 (côté peau), saler et poivrer.
2. Faire revenir le bacon dans une poêle et ajouter 

les magrets, côté peau (gras) en premier, environ 6 
minutes, puis 2 minute côté chair.

3. Déposer sur une plaque et terminer la cuisson 
au four à 300°F, pour conserver la chair rosée 
saignante. Jeter le gras et le bacon.

4. Suer les échalotes dans le beurre, déglacer avec le 
jus de lime et le vinaigre, laisser réduire. Ajouter 
le sirop et cuire jusquʼà consistance sirupeuse. 

5. Mouiller avec la bière, ajouter les zestes de lime, 
le gingembre et réduire de moitié. Ajouter la sauce 
demi-glace et réduire quelques minutes. Goûter et 
rectifier lʼassaisonnement.

6. Passer la sauce au chinois étamine et monter la 
sauce le beurre. Réserver.

7. Escaloper les magrets, les dresser dans les assiettes 
avec la sauce et servir avec parisiennes de légumes glacés à 
lʼérable. 

Cette chronique vous est 
offerte grâce à lʼhabile 

collaboration du
Chef André P. Moreau,

de votre épicerie
Loblaws Angus
et de la Revue

Le Point
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Composition géographique
en date du 30 juin 2005 

Canada    93.80% 
Autres 6.20% 

Économie

Frustrés des intérêts bancaires à 1.25%

Le fonds Sentry Select à 50% par an!
 

Par: Michel Clerc                                                                                                                                                                          Images: globeandmail.com et Sentry Select

Composition du portfolio
en date du 30 juin 2005

Actions    92.36% 
Obligations    1.44% 
Liquidités    6.20%

Composition sectorielle
en date du 30 juin 2005

 Énergie 33.42% 
 Finances 18.27%
 Indust. 12.10% 
 Consom.  10.20% 
 Biens  3.96% 
 Santé  3.45% 
 Services 3.05% 
 Telecom 3.04% 
 Staples 2.64% 
 secteurs 2.19% 
 Autres  7.68% 

Le fonds de revenus mensuels canadien Sentry Select est en passe 
de devenir le plus rentable au Canada et ce, en lʼespace de seulement 
5 ans, dʼaprès les données publiées sur le site web du fonds, au http:
//sentryselect.com/french/mf_ci.html. 

Dʼabord créé pour suppléer aux faibles rendements des placements ré-
guliers réputés plus stables comme les bons du trésor, les placements à 
1.25% ou les actions comme celles de Bombardier ou Nortel qui sont 
descendues de 97% en quelques mois, Sentry Select est devenu en 5 ans 
la référence en matière de placements relativement sécuritaires à haut 
rendement.

Ne jamais se fier aux apparences
Alors que nous étions en train de travailler sur ce dossier, au moment de 
calculer le rendement en fonctions des informations en notre possession, une 
petite erreur, suivie dʼune seconde plus importante a été découverte dans les 
calculs de Sentry. Sur le site, on indiquait un rendement de près de 12% pour 
le trimestre antérieure mais en y regardant de plus près, puisque nous avions 
nous-mêmes un porte-feuille avec eux, il était impossible, vu des pertes inter-
nes de 10 à 25%, que le rendement soit à +12%.

Après avoir porté plainte à Sentry sur les informations contenues sur son site 
web, voici ce qui a réellement été découvert: Même si le trimestre était termi-
né depuis des lustres, on persistait à publier un rendement qui ne correspondait 
pas au trimestre en cours, mais plutôt à un trimestre constitué des meilleurs 
mois. Et même avec ce calcul tordu et injuste pour les investisseurs qui se 
fient à ce rendement pour se décider à confier leur argent à Sentry, on arrivait 
à un pourcentage erronée qui était expliqué par Sentry comme résultant dʼune 
erreur humaine.

Une simple erreur humaine qui constituait dans les faits une fausse représen-
tation majeure qui affectait drôlement le véritable rendement. Alors que sur le 
site web de Sentry, dʼaprès leurs calculs, nous pouvions croire que nous étions 
gagnants au bout de deux mois avec eux, dans les faits, nous perdions 200$ sur 
un placement de 10,000.00. Non seulement nous étions loin des rendements 
de 12% annoncés, nous perdions de lʼargent à cause de leurs fausses informa-
tions! Comme quoi, même quand ça a lʼair sérieux, les Norbourg de ce monde 
continuent à nous arracher notre bien par des moyens très douteux! Prudence...

Classe de placement: Fonds de revenus canadiens 
Cote 5 étoiles  REER: OUI
Date création: Février, 2002 

Valeur totale: $485.93 Million Fermé: Non
Invest. min. (initial): $500.00 

Subséquents: $500.00 
Restrictions: Non

Statistiques

en date du 20 septembre 2005
 Valeur actuelle:   $15.78 
 Changement quotidien $:  -$0.10 
 1 jour:    -0.64% 
 7 jours:    0.36% 
 Mois à ce jour:   2.08% 
 30 jours:   4.61% 
 Année à ce jour:   20.32% 

------------------------------------------------------------------------
Retours en date du 31 août, 2005 

 Fond  Moyen. Groupe  Index* 
 1 mois  2.02%  1.70%  1.70% 
 3 mois  11.08%  9.81%  9.74% 
 6 mois  10.27%  8.40%  8.62% 
 1 an  36.71%  29.61%  29.17% 
 3 ans  27.81%  20.56%  20.04% 
 5 ans  n/d  16.11%  16.00% 
 10 ans  n/d  n/d  12.50% 
 15 ans  n/d  n/d  10.96% 
 20 ans  n/d  n/d  10.21% 
 Depuis création  22.45%  n/d 
 3 ans risque  9.10  7.90  7.16 
 3 ans beta  1.24  1.03  1.00

Composition par entreprises

Canadian Oil Sands Trust 3.69% 
BFI Canada Income Fund 2.42% 

CCS Income Trust 2.32% 
Keyera Facilities Income Fund 2.32% 
RioCan Real Estate Investment 2.16% 

Yellow Pages Income Fund 2.11% 
Vermilion Energy Trust 2.06%  
Acclaim Energy Trust 2.03% 

Bonavista Energy Trust 1.87% 
ARC Energy Trust 1.83%







Société

Première conférence internationale à Paris

Lʼhomoparentalité décortiquée
 

Par: nouelobs.com                                                                                                                                                                                                           Photo: nouvelobs.com

Homoparentalité. Lʼassociation des parents et futurs parents 
gays et lesbiens organise mardi et mercredi à Paris une «conférence 
internationale sur lʼhomoparentalité», avec une quarantaine de cher-

cheurs, psychiatres, démographes ou juristes. 

L̓ association des parents et futurs parents gays et lesbiens (APGL) 
organise mardi 25 et mercredi 26 octobre à Paris une «conférence in-
ternationale sur lʼhomoparentalité», avec une quarantaine de chercheurs, 
psychiatres, démographes ou juristes.

Il sʼagit, selon lʼassociation, de «faire le point sur les connaissances 
scientifiques» concernant les familles formées par des couples homo-
sexuels, afin «que le rationnel remplace le préjugé et la croyance».

43 intervenants, dont 17 venus dʼEurope ou dʼAmérique du Nord, sont 
attendus pour neuf débats. Le député (Verts) Noël Mamère sera le seul 
élu à intervenir.

Peser sur le débat
«Plus de 200 études concluent que les enfants élevés dans des familles 
homoparentales ne présentent ni plus ni moins de troubles que lorsquʼils 
sont élevés dans une famille où sont présents les deux sexes au quoti-
dien», plaide lʼAPGL, qui entend «peser sur le débat qui va sʼinstaurer en 
vue de lʼélection présidentielle de 2007».

La conférence est payante et sʼadresse en particulier aux chercheurs, aux 
travailleurs sociaux, aux fonctionnaires et aux magistrats. 
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Santé

Nouvelle association de médicaments contre le SIDA

Le Kivexa disponible au Canada
 

Par: Le Point                                                                                                                                                                                                                         Photo: National.ca

Nouvelle association de médicaments pour le traitement du VIH = 
moins de pilules à prendre
 
Le traitement du VIH (virus de lʼimmunodéficience humaine) peut 
supposer pour les patients un schéma thérapeutique complexe et de 
multiples pilules à prendre plusieurs fois par jour. Les études révèlent que 
les patients préfèrent les traitements simples – moins de pilules à prendre 
moins souvent et aucune restriction alimentaire.
 
KIVEXA, une nouvelle option de traitement maintenant offert aux 
séropositifs canadiens, répond à ces attentes. KIVEXA se présente 
sous forme dʼun seul comprimé à prise quotidienne unique qui associe 
deux médicaments anti-VIH largement utilisés. De plus, KIVEXA, 
contrairement  à de nombreux autres médicaments anti-VIH, peut être 
pris avec ou sans nourriture ou liquide, et nʼa pas dʼinteractions avec 
dʼautres antirétroviraux. 
 
Selon lʼAgence de santé publique du Canada :
·         Entre 1985 et la fin de 2004, plus de 57 000 Canadiens ont obtenu 
un résultat positif au test pour le VIH. 
·         Au cours des cinq dernières années, on a observé une augmentation 
de 20 % du nombre de résultats positifs au test de dépistage du VIH. 

Entrevue avec le Dr. Réjean Thomas
Le célèbre spécialiste québécois du SIDA, le Dr. Réjean Thomas, en 
entrevue avec le Point, déclarait quʼil était ravi de lʼarrivée de cette 
nouvelle combinaison qui permet de régler certains problèmes dʼassiduité 
aux médicaments: «Le fait de combiner deux médicaments déjà efficaces 
qui devaient faire lʼobjet de prises multiples dans une même journée, 
permet dorénavant de ne prendre quʼun seul comprimé par jour, ce qui 
est un progrès important à mon avis». «La combinaison entre le 3TC et 
lʼAbacavir es beaucoup moins toxique et moins lipoathrophique, ce qui 
fait plaisir à de nombreux patients», déclare le Dr. Thomas.

À noter toutefois que la nouvelle combinaison présente quand même 
quelques risques allergiques dont il faut tenir compte. En effet, de 5 à 8% 
des personnes traitées avec les deux médicaments présentent une allergie 
sévère qui peut entraîner certaines complications, un suivi très rapproché 
est nécessaire durant les 6 premières semaines de traitement afin de 
dissiper tout risque de complication.

Une autre bonne nouvelle, le médicament est déjà disponible sur le marché 
québécois, il ne sʼagit donc pas dʼune nouvelle donnant de faux espoirs mais 
bien dʼun traitement disponible dès aujourdʼhui. Parlez-en à votre médecin.



La vie gaie à Cuba a font lʼobjet de très nombreuses 
rumeurs, allant de la pire répression à lʼouverture digne des 
grandes villes nord-américaines. Il existe toutefois une réalité 
qui, parfois, peut être observée par les voyageurs, qui ont 
toujours le sentiment de prendre une chance avec la loi en se 
laissant aller à flirter un beau cubain.

Le texte qui vous est présenté aujourdʼhui vient replacer dans 
son contexte tout la question de la liberté sexuelle à Cuba. 
Il sʼagit dʼune première publication au Québec et dʼune 
exclusivité dans un média gai. Le texte, de toute évidence, est 
très partisan! Il ne sʼagit pas ici de faire le procès de ses auteurs, 
qui voulaient sʼexprimer sur la sortie dʼun film américain qui 
détruisait, dʼaprès eux, la réalité sexuelle de leur pays. Non, 
ce nʼest pas dans le propos que nous souhaitons attirer votre 
attention mais bien sur le geste lui-même, sa publication.

Si un groupe de cubains décide de sʼexprimer apparemment 
en toute liberté et quʼil va jusquʼà parler très ouvertement 
de la question homosexuelle en en faisant pratiquement la 
promotion, il doit être écouté. Jusquʼà ce jour, nous pensions 
tous que cette analyse de la vie gaie ne pouvait exister au pays 
de Fidel, nous étions peut-être dans lʼerreur. 

[ LES AUTEURS : Leonardo Hechavarria, citoyen cubain, est traducteur 
et interprète. Cʼest un partisan fervent de la Révolution et milite pour la 
reconnaissance des lesbiennes et des gays dans son pays. Marcel Hatch 
est typographe et un vétéran de la lutte pour les droits des homosexuels 
au Canada. Ils organisent chaque année à Cuba la Tournée dʼEducation de 
Nouveau Parti Démocratique [du Canada], sponsorisée par le Mouvement 
de la Paix Cubain (voir www.ndpsocialists.ca). Vous pouvez contacter 
Hechavarria et Hatch à lʼadresse suivante : cubatour@ndpsocialists.ca ] 

International

À lʼécole de falsification de Hollywood

Les gais à Cuba: liberté ou anarchie?
 

Par: Leonardo Hechavarría et Marcel Hatch                                                                                                                                                               Photo: Google.com

«Avant la Nuit» nʼest pas un film bâclé. Au contraire, cʼest du ci-
néma finement ciselé, avec de bons acteurs de niveau international tels 
que Javier Bardem, Olivier Martinez, Andrea Di Stefano, Johnny Depp 
et Sean Penn. 

Cette production US, dirigée par Julian Schnabel et tournée au Mexique, 
a reçu de nombreux prix grâce à la qualité de ses images et une charge 
émotionnelle à vous briser le coeur. Qualifié «dʼhistoire vraie», ce film 
est rempli aussi de demi-vérités et de sornettes anti-castristes présentés 
comme de lʼart et de la poésie, le tout enrobé de sexe. Et, fidèle à un cer-
tain genre, lʼhomosexuel meure avant le générique de fin. 

Ce film est une version épurée de la vie du poète et écrivain Cubain Rei-
naldo Arenas. On nous montre son enfance pauvre, ses talents de poète et 
ses premiers penchants pour ceux du même sexe. 

Nous suivons son évolution sociale et hormonale, son voyage comme 
auteur, ses frustrations face à lʼhomophobie dʼune époque, ses désillu-
sions sur Cuba, son emprisonnement. 

Nous assistons à lʼauto-exil dʼArenas, à sa vie à New-York où il attrape 
le SIDA, vit dans une misère noire, écrit beaucoup sur Cuba, et se suicide 

en 1990. 
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On sort de la salle de projection avec lʼimpression dʼun Cuba aussi 
corrompu quʼun état policier stalinien - un goulag pour homosexuels, 
intellectuels et artistes. Est-ce que ça marche ? A voir la consommation de 
mouchoirs en papier de nos voisins de séance, il semblerait que oui. 

Est-ce que nous vous conseillons de boycotter ce film ? Non. Mais nous 
vous demandons de le regarder avec un oeil critique. Nous ne connais-
sons pas un seul Cubain, quʼil soit partisan ou adversaire du régime, qui 
trouve le film crédible. Pas plus que les militants gay intelligents. Dans le 
Guardian du 7 Mai 2001, le Dr. Steve Williamson, un expert de lʼoeuvre 
dʼArenas, dit que le film «rabache une histoire très vieille et déformée». 
Il pense que le poète souffrait de paranoïa, sinon de démence, lorsquʼil 
écrivit «Avant la Nuit» dans les derniers moments de sa vie. 

Williamson ajoute : «Cuba a énormément changé depuis cette époque. 
Cʼest de loin le pays le plus progressiste de toute lʼAmérique latine en 
ce qui concerne les droits des gays. A lʼévidence, [Arenas] a souffert ce 
quʼil a vécu durant cette période à Cuba, ce qui fut une erreur, mais si on 
prend au pied de la lettre ce quʼil a écrit ou ce que le film montre, on est 
en train de falsifier lʼhistoire.» Le film présume que le public est aveugle 
ou ignorant, mais pas forcément totalement hostile à la réalité Cubaine. 
Pourtant, par une étrange pirouette cinématographique, il fait lʼimpasse 
sur les progrès énormes accomplis pour les travailleurs, les femmes, les 
gens de couleur et, bien entendu, les gays à Cuba depuis 1959.

La disparition de la faim, des sans-logis, de lʼanalphabétisme, du 
taux de mortalité infantile élevé et de la domination étrangère sur lʼîle 
sont bien sûr indiscutables - grâce à la Révolution. 

Ce fut sous le règne de Clinton/Bush que fut déclenchée la vague de mé-
lodrames anti-Cubains autour de lʼhomosexualité. Le mythe persistant, 
promu principalement par les cubano-américains dʼextrême-droite (dont 
la plupart sont violemment homophobes), que lʼhomosexualité serait 
illégale à Cuba, que les gays et les lesbiennes seraient bannis du Parti 
Communiste et quʼils seraient maltraités et jetés en prison ne sont que 
des balivernes. 

Cette contre-vérité est très prisée chez les progressistes septiques et la 
communauté gay. Cʼest ce public là qui est visé par le film. Il est néces-
saire de contrer ces affabulations par des faits. Les voici. 

UNE HISTOIRE BREVE DES HOMOSEXUELS A CUBA 
Avant le Révolution de 1959, la vie des lesbiennes et des gays était mar-
quée par un isolement extrême et une répression inscrite dans la loi et ren-
forcée par le dogme Catholique. Les attitudes patriarcales rendaient les 
lesbiennes invisibles. Si elles étaient démasquées, elles étaient souvent 
victimes de violences sexuelles, dʼune mise à lʼécart de la communauté 
et de la perte de leur emploi. Le milieu clandestin des gays à la Havane 
-- environ 200.000 -- était un bouillon de prostitution pour le tourisme des 
Etats-Unis, dʼasservissements, de menaces constantes et de chantages. 
La mise au placard était de rigueur. La survie passait souvent par de faux 
mariages hétérosexuels, ou par un bannissement dans le ghetto gay. La 
vie des homos à Cuba ressemblait en tous points à celle des homos des 
autres pays. 

Après la Révolution, lʼégalité des sexes fut inscrite dans la loi, y compris 
pour les salaires, la garde des enfants, lʼavortement, le service militaire, 
entre autres conquêtes historiques, élevant ainsi le statut social et politi-
que des femmes. 
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Miels Québec

Cette politique, une première en Amérique latine, a joué un grand 
rôle pour lʼindépendance des femmes et leur liberté sexuelle, un pré re-
quis à la libération homosexuelle. La Révolution a aussi détruit la position 
contrôlée par la Mafia et alimentée par le tourisme US qui maintenait les 
homosexuels et lesbiennes sous un joug. La Révolution entreprit de four-
nir une éducation et un emploi aux femmes prostituées. Les lesbiennes 
bénéficiaient des avancées sociales des femmes en général, et beaucoup 
sont devenues de ferventes partisanes de la Révolution. Dʼun autre coté, 
une minorité importante dʼhommes gays quittèrent le pays. Certains ont 
rejoint les expatriés contre-révolutionnaires à Miami ou y ont été forcés 
par le chantage. Ironiquement, les Etats-Unis, tout en menant la chasse 
aux homosexuels et les jetant en prison dans la période du McCarthysme, 
ouvrait grand les bras aux Cubains gays dans le cadre de la tentative de 
déstabilisation généralisée du régime castriste. 

Le machisme latin, la bigoterie catholique et lʼhomophobie stali-
nienne se sont combinées au début de la Révolution pour limiter les ré-
formes légales pour les lesbiennes et les gays. Cependant, ces derniers ont 
joint leurs efforts dans la construction du Socialisme : la majorité espérait 
un avenir meilleur, tout en gardant un profil bas. 

En 1965, Cuba était soumis aux agressions des Etats-Unis (Baie des 
Cochons en 1961, Crise des Missiles en 1962, des incursions militaires 
et biologiques incessantes à partir de la Floride). Des brigands contre-
révolutionnaires sévissaient dans les montagnes de lʼEscambray. Dans un 
effort maladroit de faire participer aux efforts de la récolte de canne à su-
cre tous ceux qui réussissaient à échapper au service militaire -- depuis les 
gays jusquʼaux Témoins de Jehova en passant par les travestis -- , le gou-
vernement créa les Unités Militaires dʼAide à la Production (UMAP). 

A la suite de pressions internes et internationales, et aussi suite à une 
intervention politique directe de Fidel Castro, les UMAPs furent suppri-
mées 18 mois plus tard. Les Cubains considèrent le projet des UMAPs 
comme une grave erreur et une atteinte au principe dʼégalité socialiste. 
Cependant, la droite persiste à décrire les UMAPs comme des camps de 
concentration, et laissent entendre quʼelles existent toujours. «Avant la 
Nuit» se sert des UMAPs pour renforcer lʼimage dʼun Cuba transformé 
en colonie pénitentiaire pour les gays. 

A la fin des années 60, lʼattitude de Cuba à lʼégard des lesbiennes et des 
gays était en synchronisation avec les pays dʼEurope ou le Canada. L̓ ho-
mosexualité était traitée comme une «maladie» qui devait être soignée et 
non plus comme une activité criminelle. 

Dans les années 70, on abandonna la notion importée du Stalinisme-
Maoisme selon laquelle lʼhomosexualité était une «manifestation de la 
décadence capitaliste». L̓ Homosexualité était perçue comme une forme 
de comportement sexuel quʼil fallait étudier. 



En 1971, un pas en arrière fut accompli lorsquʼun Congrès Culturel 
a adopté une déclaration qui stipulait «quʼaucun homosexuel ne pouvait 
représenter Cuba». Le décret fut contesté devant la justice par un groupe 
de théâtre et fût finalement abrogé deux ans plus tard. Tout comme au 
Canada dans les années 70 et début 80, les gays Cubains souffraient du 
harcèlement routinier des policiers et faisaient lʼobjet de dénonciations 
honteuses en public. Mais à Cuba il nʼy a jamais eu de tortures pratiquées 
sur les gays. 

LE BOND EN AVANT 
1975 : les lois qui limitaient lʼemploi des homosexuels dans les domaines 
de lʼart et de lʼéducation sont abrogées. Un code de la famille fût adopté 
qui préconisait une responsabilisation à égalité entre hommes et femmes 
pour lʼéducation des enfants et les tâches ménagers. 

1979 : les actes homosexuels sont dépénalisés. 

1981 : le bestseller Cubain «Pour défendre lʼamour» (traduction du titre 
anglais), par le Dr Sigfried Schnabl, déclare que lʼhomosexualité «nʼest 
pas une maladie, mais une variante de la sexualité humaine». 

1986 : La Commission Nationale sur lʼEducation Sexuelle présente un 
programme sur lʼhomosexualité et la bisexualité qualifiées de saines et 
positives. 

1987 : Interdiction pour la police de harceler les gens pour leur apparence 
ou leur manière de sʼhabiller. Cette interdiction profite largement aux 
gays. 

1988 : la loi contre lʼhomosexualité «ostensible» est abrogée. Fidel 
Castro explique quʼil est temps de rejeter les rigidités et de changer les 
attitudes négatives envers les gays dans le Parti et la société . 

1992 : Vilma Espin, dirigeante de la Révolution et présidente de la 
Fédération des Femmes Cubaines condamne les préjudices à lʼégard des 
gays et lesbiennes. Castro sʼexprime en faveur de lʼégalité des femmes et 
rejette les sentiments anti-gays : «je suis absolument contre toute forme 
de répression, de mépris, de critique ou de discrimination à lʼégard des 
homosexuels. [Il sʼagit] dʼune tendance humaine naturelle quʼil faut sim-
plement respecter.» 

1993 : Sortie du film à succès financé par lʼEtat, «Fraise et Chocolat», 
qui critique la discrimination des gays par le Parti Communiste dans les 
années 70 et 80. Le film remporte un très vif succès à Cuba et reçoit les 
louanges du monde entier. Le premier groupe de gays pour combattre le 
SIDA est lancé. 

1994 : le documentaire «Gay Cuba», de lʼétat-unien Sonja de Vries, exa-
mine avec franchise la situation des droits des gays sur lʼîle. Le film est 
projeté à lʼouverture dʼune soirée de la Fédération des Femmes Cubaines 
(FFC). La FFC invite des gays état-uniens à visiter lʼîle. 

1995 : le documentaire cubain «papillons sur lʼéchafaud» (traduction du 
titre anglais, «papillon» = expression pour dire «gay») raconte comment 
des travestis se sont intégrés dans un quartier de la Havane. Des gays et 
travestis Cubains dansent en tête du cortège du 1er Mai à la Havane, et 
deux délégations état-uniennes de gays participent à la marche. 

1997 : les dernières traces de références anti-homos dans la loi cubaine 
sont supprimées. 
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1998 : un programme national à la télévision cubaine lance une 
série de débats sur les lesbiennes et les gays. Pendant les semaines qui 
suivent, le sujet provoque des discussions à travers le pays. 

AUTRE LUTTE, AUTRE COMBAT
Contrairement à beaucoup de leaders gays au Canada qui considèrent que 
la fin du fin seraient que les mariages gays bénéficient des mêmes avanta-
ges et droits que les mariages mixtes, les lesbiennes et gays de Cuba ont 
dʼautres préoccupations. A Cuba, le mariage nʼest pas considéré comme 
un but ultime dans la vie. Le système social Cubain garantie une protec-
tion à vie pour tous, particulièrement pour les enfants et les personnes 
âgées. De même que la santé, lʼalimentation, le logement, lʼéducation et 
lʼemploi ne constituent pas un enjeu majeur pour les gays à Cuba, comme 
cela est le cas dans des pays «avancés». Les malades du SIDA à Cuba (qui 
a le plus faible taux de sidéens de toute lʼAmérique), reçoivent lʼintégra-
lité de leur salaire et bénéficient de soins gratuits, quʼils soient en capacité 
de travailler ou non. 

La violence physique contre les gays a disparu depuis 1959. Les 
médias décrivent pas les gays et lesbiennes comme des hédonistes, des 
narcissiques ou des pédérastes. Il nʼy a pas de groupes de pressions riche-
ment financés et des manifestations homophobes. 

Les lesbiennes, les gays et les travestis peuvent se réunir librement, tant 
quʼil nʼy a pas de drogues ou de prostitution en cause. 

Les transsexuels bénéficient dʼopérations chirurgicales prises en charge 
par lʼEtat. Les syndicats, les écoles et les organisations de masse défen-
dent officiellement leur membres homosexuels contre les discriminations. 
Les harcèlements mineurs de la part de la police sont en nette baisse. 

La lutte pour les droits des homosexuels à Cuba ne présente pas le mêmes 
caractéristiques que chez nous parce que de nombreux objectifs légaux 
et les revendications dʼégalité dʼici sont déjà satisfaits là-bas. Ce que les 
homosexuels Cubains réclament est le respect total et la dignité dans le 
milieu social, et la reconnaissance que leur contribution à la société en 
tant que gays, lesbiennes et travestis vaut autant que celle de leurs com-
patriotes hétérosexuels. 

AUCUN HOMO NʼEST LIBRE
SI TOUT LE MONDE NʼEST PAS LIBRE 

A chaque nouvelle du meurtre dʼun gay aux Etats-Unis ou ailleurs, les 
Cubains sont révulsés dʼhorreur, et prennent toute la mesure des obsta-
cles quʼils ont réussi à surmonter et des erreurs quʼils ont évitées dans le 
passé, et renforcent leur détermination à intégrer leur propres citoyens 
gays. Au début des années 60, une section du Parti Communiste Cubain 
considérait lʼhomosexualité comme une déviation capitaliste. A présent, 
les Cubains comprennent que la haine et la discrimination contre les gays, 
ainsi que contre les femmes ou les gens de couleur, est plutôt une maladie 
du capitalisme. 
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De nombreux universitaires, de dirigeants politiques ou dʼorga-
nisations de base expriment cette opinion, de même que les femmes 
dans la rue. Au vue de cette transformation et de cette compréhension, 
on peut vraiment dire que «la Révolution est une école de réflexion sans 
entraves». 

Le blocus des Etats-Unis est la première cause des souffrances des homo-
sexuels. Le manque de ressources empêche lʼamélioration du niveau de 
vie à laquelle aspirent les gays et tous les Cubains (et quʼils méritent). La 
rareté des lieux de rencontre publics et privés pose un problème majeur 
pour les gays, comme on peut lʼimaginer. Les offres dʼemploi dans les 
filières recherchées sont rares. La fin du blocus permettrait une amélio-
ration de lʼemploi et des salaires, mettant fin à une certaine tendance des 
gays et lesbiennes à tourner autour de la prostitution pour améliorer leur 
revenus, ou à quitter le pays pour les mêmes raisons. Comme leurs collè-
gues hétéros, les homos Cubains veulent avoir les moyens financiers pour 
voyager, renouveler leur garde-robe, avoir plus de transports publics et 
privés, et des logements plus spacieux. 

Dʼaprès nous, dans les 10 ans qui viennent, Cuba deviendra le leader 
mondial de la dignité et de lʼégalité des gays dans monde. Nous croyons 
que la plus grande solidarité que nous puissions offrir est dʼaider à la le-
vée du blocus. Nous avons beaucoup à apprendre de nos frères et soeurs 
Cubains, y compris sur la supériorité de leur système économique et 
social. La Révolution socialiste a garanti des conditions de sécurité et 
de dignité pour les travailleurs et particulièrement pour les femmes : des 
conditions dont rêvent et luttent encore les Américains du Nord. Elle a 
jeté les bases dʼun changement social progressiste et une liberté de pen-
sée. Malheureusement, M. Schnabel et toute lʼéquipe «dʼAvant la Nuit» 
sont plutôt des obstacles sur le chemin de la liberté des homosexuels. 

©http://vdedaj.club.fr/cuba/index.html

Société

Relations sexuelles et amour platonique

LʼAbbé Pierre avoue
 

Par: Google News                                                                     Photo: Google.com

Lʼabbé Pierre dit avoir eu des relations sexuelles. Il lʼavoue 
dans un livre et conteste le célibat des prêtres ...

PARIS L̓ abbé Pierre, lʼhomme le plus populaire de France avec le 
footballeur Zinédine Zidane, avoue dans un livre avoir eu des relations 
sexuelles, conteste le célibat des prêtres, prône lʼordination des femmes 
et évoque lʼhomosexualité et lʼhomoparentalité. L̓ ouvrage de cette figure 
emblématique du combat pour les pauvres, intitulé Mon Dieu... pour-
quoi?, et paru jeudi, pourrait ne pas être du goût de Rome. 

Pour lʼabbé Pierre, 93 ans, consacrer sa vie à Dieu «nʼenlève rien à la 
force du désir, et il mʼest arrivé dʼy céder de manière passagère. Mais 
je nʼai jamais eu de liaison régulière car je nʼai pas laissé le désir sexuel 
prendre racine. Cela mʼaurait conduit à vivre une relation durable avec 
une femme, ce qui était contraire à mon choix de vie», confesse lʼabbé 
dans ce livre écrit avec le sociologue Frédéric Lenoir. 

L̓ abbé Pierre, qui avait déjà reconnu dans le passé avoir connu une lon-
gue passion platonique pour un choriste, dit dans son livre connaître des 
prêtres vivant en concubinage avec une femme. «Ils continuent dʼêtre de 
bons prêtres», relève le curé, fondateur de la communauté dʼEmmaüs, 
composée dʼassociations venant en aide aux démunis et qui a essaimé à 
travers le monde. 

Selon lui, le célibat des prêtres ne devrait plus être obligatoire. Dans son 
livre, il se redit favorable à lʼordination des femmes, expliquant nʼavoir en-
core entendu aucun «argument théologique décisif qui démontre que lʼac-
cès des femmes au sacerdoce serait contraire à la foi». L̓ abbé Pierre «com-
prend» par ailleurs «le désir sincère de nombreux couples homosexuels de 
faire reconnaître leur amour par la société». Il suggère néanmoins de parler 
dʼ«alliance» homosexuelle plutôt que de «mariage» homosexuel, une ex-
pression qui «créerait un traumatisme et une déstabilisation sociale forte». 
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Un groupe homosexuel revendique la pose de 
fausses bombes à Varsovie

Par: AFP 
Une organisation inconnue dʼhomosexuels a revendiqué jeudi la pose 
de plus dʼune dizaine de fausses bombes dans différents points de Var-
sovie, provoquant un chaos dans la capitale polonaise. «Vous paralysez 
notre vie alors nous allons paralyser la vôtre», ont écrit les auteurs dʼun 
courriel adressé à plusieurs rédactions de médias polonais, signés «Bri-
gades Power gay».

Le message électronique de sept pages sʼen prend directement au maire 
de Varsovie Lech Kaczynski, candidat de la droite conservatrice à lʼélec-
tion présidentielle de dimanche, connu pour ses propos condamnant 
lʼhomosexualité.

«Jʼapprécie le niveau dʼorganisation des milieux gays mais ils ne 
sont certainement pas aussi professionnels, surtout dans ce genre de do-
maine qui est très brutal», a-t-il expliqué. Selon M. Kaczynski, «cʼétait 
un acte de terreur psychique». Il a annoncé une prime de 100.000 zlotys 
(26.000 euros) pour toute information sur les auteurs de lʼopération 
criminelle. La police a confirmé avoir retrouvé treize fausses bombes 
placées dans différents points de la capitale polonaise.

«Les paquets donnaient lʼimpression dʼêtre de vrais explosifs. Même nos 
chiens ont réagi comme sʼil sʼen agissait. Ils étaient remplis de salpêtre 
utilisé souvent dans la production dʼexplosifs», a expliqué le comman-
dant en chef de la police Ryszard Siewierski. Les paquets suspects qui 
«donnaient lʼimpression dʼêtre dangereux pour la vie et la santé des gens» 
ont été neutralisés, a-t-il ajouté. 

Adoption par les couples homosexuels:
nouvelle discussion

BRUXELLES La commission de la Justice de la Chambre a décidé mer-
credi matin de consacrer une séance dans la semaine du 8 novembre à la 
discussion de lʼavis du Conseil dʼEtat sur la proposition de loi visant à 
permettre lʼadoption par des couples homosexuels. A cette occasion, la 
Commission pourra également se pencher sur dʼéventuels amendements 
qui répondraient à des remarques techniques du Conseil dʼEtat. Le vote 
final devrait ensuite intervenir dans la même séance ou, en cas dʼadoption 
dʼamendements, lors de la séance suivante. Avant les vacances, la Com-
mission a consacré de longs débats à ces textes et a adopté les différents 
articles et amendements. Il ne reste plus quʼà voter sur lʼensemble du tex-
te. Toutefois, en raison du caractère délicat de la proposition, le président 
de lʼassemblée, Herman De Croo, a demandé lʼavis du Conseil dʼEtat sur 
les différentes propositions et amendements déposés à ce sujet, y compris 
les formules qui avaient déjà été rejetées par la Commission comme la 
parenté sociale et la tutelle.
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Le Vatican à gogo... 
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Le Vatican, selon le Corriere della Sera, va per-
mettre aux homosexuels dʼaccéder à la prêtrise sʼils 
sont en mesure de prouver quʼils ont vécu en céliba-

taires chastes pendant au moins trois ans.

Le Vatican empêchera cependant de devenir prêtre tout homme qui fera 
publiquement état de son homosexualité ou manifestera une attirance ex-
cessive pour la «culture homosexuelle», même si ce nʼest que sur un plan 
intellectuel, ajoute le quotidien italien. /Photo dʼarchives/REUTERS/
Stefano Rellandini 

Les évêques terminent un synode sans ouverture

Par: CHRISTIAN LAPORTE

Le rapport final du premier synode sous Benoît XVI est sans surprise. Il 
demande aux prêtres dʼêtre «dʼhumbles ouvriers dans la vigne du Sei-
gneur».

Certains vaticanistes laissaient entendre que lʼadresse finale, dimanche, 
du synode sur lʼeucharistie, le premier du pontificat de Benoît XVI, allait 
manifester une ouverture sur des problèmes de lʼÉglise. Il nʼen est rien!

La «mise à jour de la pastorale eucharistique» appelle au statu quo absolu, 
voire même au retour à une Eglise qui risque dʼêtre davantage marginali-
sée dans un Occident largement sécularisé.

Tout en constatant que cette sécularisation a conduit « à lʼindifférence 
religieuse et à diverses expressions de relativisme», les pères synodaux 
(re) mettent les décideurs politiques en garde contre les législations qui 
ne respectent pas «la dignité de toute personne, de la conception jusquʼà 
sa fin naturelle». Ils condamnent indirectement de cette façon le mariage 
et lʼadoption homosexuels.

Sur le plan liturgique, sʼil 
nʼest pas question (pour le mo-
ment?) de faire de concessions 
aux traditionalistes, les évêques 
demandent «de corriger les abus 
qui se sont glissés dans la pra-
tique». Ils saluent le retour en 
force de «lʼadoration du Très Saint 
Sacrement» et encouragent les 
processions, ces «saines manifes-
tations de piété populaires». Les 
évêques se félicitent au passage 
de «la croissance des mouvements 
et des communautés qui forment 
des missionnaires pour la nou-
velle évangélisation» - une fleur 
au chapeau des charismatiques, 
de lʼOpus Dei ou, encore, des Lé-
gionnaires du Christ.

Les évêques se réjouissent que 
«plus de jeunes, dûment catéchisés 
(sic) pratiquent la confession per-
sonnelle». Sʼils se disent «préoc-
cupés grandement par le manque 
de prêtres», ils proposent comme 
seul remède «une promotion plus 
active des vocations sacerdotales» 
! Cela dit, lʼadresse demande aux 
prêtres de «mener une vie sacerdo-
tale cohérente et de se montrer di-
gnes du pape Benoît XVI en étant 
comme lui dʼhumbles ouvriers 
dans la vigne du Seigneur». Quant 
aux séminaristes, il importe que 
«leur vie de formation soit impré-
gnée par une authentique spiritua-
lité eucharistique».

Au passage, les pères synodaux 
rendent hommage aux diacres 
permanents, aux catéchistes, aux 
agents de pastorale et aux nom-
breux laïcs actifs mais sans leur 
assigner de nouvelles missions, 
surtout là où la crise des vocations 
sacerdotales est la plus forte. Pas 
une once dʼouverture non plus à 
lʼégard des «divorcés remariés» 
sinon pour réaffirmer «quʼils ne 
sont pas exclus de la vie de lʼÉgli-
se». Ils pourront donc assister à 
la messe mais pas communier... 
même lorsque leur foi est sincère 
et que leur divorce fut de ce fait 
une réelle déchirure. 

Elle est loin la rumeur 
dʼavril où La Repubblica parlait 
dʼune ouverture du nouveau Pape 
sur ce terrain. L̓ adresse se termine 
par un appel à la poursuite du 
dialogue oecuménique mais ici 
non plus, pas de main tendue aux 
frères séparés notamment à propos 
de lʼintercommunion.






